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EMMAGASINEZ vos FOURRURES

r

Tél.: 4892244, rue Richelieu, Québec,

Fondée en 1867

Tél.: Atelier 2-8715 Une visite est sollicitée

(La suite à la prochaine livraison)

QUEBEC.45, RUE DU PONT,

Téléphone: 2-4147RUE SCOTT, QUEBEC.

Vos yeux sont en sûreté si vous m’en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec

Vous trouverez 
avantage à nous 

consulter.

Pour votre

FOURRURE 
- de -
COU

Renards, Martres, Ecureuils, etc., pour 
tous les goûts et aux plus bas prix.

JOSEPH HEBERT
ELECTRICIEN LICENCIE 

Ferblantier, Plombier, Electricien-Licencié 
— Poseur d'Appareils à Eau Chaude —

dans notre voûte de sûreté et bénéficiez 
des prix réduits durant la saison d’été 
pour vos réparations ou vos transfor­
mations. : : : : :

Fourrure de qualité à prix moyens. 
Rayon moderne d’articles pour hommes.

Coiffures pour petits garçons.

ROBERT TAVARAS 
Professeur de chant 

NILLY TAVARAS 
Professeur de piano

695, RUE ST-VALIER, QUEBEC 
Téléphone: 3-2877

J.-B. LALIBERTÉ (limitée)
145, RUE ST-JOSEPH, 145 

QUEBEC

Pour un système à l’huile plus silencieux (sans ex­
ception aucune)—plus simple (éliminant plus de la 
moitié du mécanisme des autres)—et 25 à 30% moins 
cher, voyez le LACO—le seul brûleur à flamme con­
tinue dans Québec.

Bouchard & Goulet, Enrg.
Plombiers-Electriciens

Uldérie Bédard
Marchand-Manufacturier de fourrures

Demandez notre catalogue 
DE FOURRURE

Il s’agit, je le répète, de donner une leçon au nou­
veau et à l’ancien inonde, et de leur prouver qu’il y a 
autre chose que l’argent pour être heureux. Hélas! 
J’en sais quelque chose. J’ose dire que cette satis­
faction morale me suffira. J’aurai peut-être consolé 
beaucoup d’hommes pauvres avec cette leçon. Com­
ment voulez-vous que j’aie, d’ailleurs, avec ce pari, 
une satisfaction d’argent? Quel bénéfice voulez-vous 
que je prélève sur ce travailleur s’il perd son pari? 
Ce serait inhumain. Et il est insolvable.. . Il a fem­
me, enfants... Il va quitter sa place pour mener la 
vie que nécessite ce pari. Je dois au moins, s’il perd 
les 30,000 francs de rente, lui donner l’équivalent de 
ce qu’il gagnait comme graisseur et même beaucoup 
plus.. . J’autorise enfin le droit pour lui de faire des 
aumônes et générosités pour 10,000 francs par mois. 
C’est le devoir de l’homme riche.

—Toutes les aumônes seront pour Bibi ! s’écria 
Galupin.

— Vous voyez le contrat à faire? demanda Durand.
—Très bien ! Oui.
—Alors! All right! Et good bye!
Durand se leva, salua. Colchester en fit autant. 

Mais comme tous trois se retiraient, suivi par le no­
taire qui les reconduisait, Galupin se retourna vers ce 
dernier, et lui dit :

—Quand j’aurai mes 30,000 francs de rente, car je 
suis bien sûr de gagner le pari, j’aurai besoin d’un 
notaire, probable.. . Alors, je vous choisis. Vous 
avez une tête qui me revient.

—Très flatté ! fit Me Thibeaudot. Alors, Mon­
sieur, surveillez-vous bien. Gardez-moi un bon client.

—Je ne comprends pas.
—Evitez les excès.
—Je vous prie de croire, pourtant, que mon inten­

tion n’est pas de jeûner. Je compte bien m’en four­
rer jusqu’aux oreilles.

—Ne mourez pas d’indigestion dans l’année, sa­
pristi !

•—Est-ce qu’on meurt de ça? s’écria Galupin en 
haussant les épaules.

■—Et les frais de l’acte? demanda le notaire.
—A ma charge ! cria Durand dans l’escalier.
—Ce sera cher.
—Tant pis !
Resté seul après le départ des trois clients, le notai­

re appela, son maître clerc dans son cabinet et lui dit :
—Vous allez m’établir un projet de donation sous 

condition comme vous n’en avez jamais fait et comme 
vous n’en ferez jamais dans le cours de votre carrière, 
mon ami.

LE TERROIR


